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Adrien de HANGEST 

Ascendant  
 Allié  

Grand échanson de France en 1520 
 

 
Armes d’Adrien de Hangest et de Claude du Mas, son épouse (BNF) 

 

Seigneur de Genlis1 et d’Abbécourt, chevalier, conseiller et chambellan du roi, bailli du Tournaisis en 1501, bailli et 
capitaine d’Evreux en 1505 en survivance de son frère, il fut pourvu de la charge de bailli et capitaine du château de 
Louvre à Paris par lettres données à Blois le 19 août 1512 (serment prêté le 7 octobre suivant ès main de l’évêque de 
Paris) puis de la charge de grand échanson de France après François Baraton en 1520 et celle de gentilhomme de la 
chambre en 1529. Il exerça ces dernières charges jusqu’à sa mort arrivée avant le 16 octobre 1532 (la chapelle sud de 
l’église Saint-Aignan à Ivoy-le-pré (18) a été édifiée pour lui entre 1530 et 1532).  

Il mérita ces titres par sa valeur et ses talents. Il se distingua au « pas d’armes de Saudricourt », le plus célèbre tournoi 
du Moyen Âge, qui eut lieu aux confins du Beauvaisis en 14932. 

Adrien de Hangest avait débuté en 1493, au service de Charles VIII, qui lui avait garanti un traitement de 200 écus 
sur la recette de Normandie, pour entretenir son état. 

Il avait suivi Charles VIII à la conquête du royaume de Naples. Ce prince, à son départ d’Italie, l’y laissa sous les 
ordres du duc de Montpensier. Et lorsque Naples fut rendu par capitulation, et qu’il fut stipulé que, pour garantie de 
son exécution, les cinq plus fameux capitaines de l’armée française seraient livrés au roi Ferdinand, Genlis fut l’un 
des cinq otages. 

Il reçut des deux rois Charles VIII et Louis XII des grâces pécuniaires dont apparemment il avait besoin pour 
soutenir la représentation qu’exigeait de grands emplois. Ainsi le premier lui fit payer en 1493 la somme de deux 
cents écus sur la recette générale de Normandie et  le second lui donna en 1500 les biens du bâtard de Longueval.  

A peine roi, François 1er nomma Adrien de Hangest membre de la légation présidée par le duc de Vendôme, et qui 
avait pour but la négociation du mariage entre Charles d’Autriche [futur Charles Quint] et Renée de France3. 

 

Le 30 juillet 1530, Adrien de Hangest, seigneur de Genlis et d'Abbécourt, était présent à la procession solennelle de 
Saint-Médard de Soissons qui se faisait tous les 50 ans. 

Fils de Jean, troisième du nom, conseiller et chambellan du roi Charles VII, il avait épousé Claude du Mas, fille du 
seigneur de l’Ile-Bannegon, morte le 5 janvier 1532, laissant plusieurs enfants qui firent parler d’eux dans toutes les 
guerres de leur temps et notamment Jean, évêque, comte de Noyon, pair de France, François, gentilhomme ordinaire 

                                                           
1 À la suite de son frère Jacques mort sans laisser d’enfant mâle 
2 Comptes rendus et mémoires lus aux séances - Comité archéologique de Noyon - 1885 (7) 
3 Qui aboutirent à un traité de mariage du 24 mars… qui n’eut pas d’exécution. 
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de la chambre du roi et capitaine du château du Louvres à la suite de son père, Jean, seigneur d’Ivoy, que les 
espagnols firent étrangler alors qu’il était leur prisonnier, et Clothilde, dont nous descendons 

Il mourut avant le 15 octobre 1532 et sa femme le 5 janvier 1533. L’église de l’abbaye de Genlis renfermait leur 
sépulture. 
 « Cy gist noble et puissant soigneur Messire Adrien de Hangest, chevalier et seigneur do Genlis et da la Taulle, chambellan ordinaire et 
grand échanson du roy, bailli et capitaine d'Evreux, et noble et puissante dame Madame Françoise du Mas, dame du dit lieu, sa 
femme,qui a tous les jours fondé messe en l'église de céans. »  

 

 

Sources : généagil (site de recherche nobiliaire) et  RP Anselme VI 

 

 

 

 

 
 Le grand bouteiller, ou grand échanson, avait en charge 

l’approvisionnement en vin de la table du roi. Un des offices de la 
maison du roi, plus tard considéré comme un des grands offices de la 
couronne. 

 

 

 



 
Statut tombale de Florent de Hangest, chevalier croisé tué au siège de Saint-Jean d’Acre (1191), le premier de cette famille qui nous soit 
connu, et dont nous descendons.. Les restes de sa dépouille furent confiés à sa nièce Agnès de Viry, mère abbesse de l'abbaye de Morienval, 
d'où la présence du tombeau dans l'église abbatiale Notre Dame, actuellement église paroissiale Saint-Denis. 

 



 
François du Hangest, fils d’Adrien, par Clouet 

 

 

 

 

 

 

 

 

Clothilde de Hangest, mère de Lucas du Chemin, père de Luc, père de Perronne, mère de Nicolas 
le Brunet, père de Marguerite, mère d’Alain Boudier, père de Geneviève, mère d’André Christy, 
père de Pierre, père de Marie‐Charlotte, mère de Monique Zulmée Quesnel de la Morinière, mère 
de  Marthe  d’Amphernet  de  Pontbellanger,  mère  d’Yvonne  O’Mahony,  mère  de  Monique 
Bougrain, mère de Dominique Barbier. 
 


